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Les européens et la guerre, sous la direction de Isabelle Davion, Frédéric Dessberg, Christian Malis, Publications de la Sorbonne, 2013, 403 p. 

Ce livre regroupe un grand nombre de communications présentées à des colloques organisés par le Centre de recherches des écoles de Saint-Cyr Coëtquidan en partenariat avec l’UMR  Identités, Relations internationales et civilisations de l’Europe (IRICE) des Université de Paris 1 et Paris 4 et l’Institut de recherche stratégique de l’Ecole militaire (IRSEM). Il s’agit d’une somme de travaux académiques sur la place de la guerre dans l’histoire européenne. Cet ouvrage prend place dans une collection consacrée à la guerre et la paix. 

La guerre a une place particulière en Europe, d’abord parce qu’elle a largement contribué à construire la physionomie géopolitique du continent européen, d’autre parce que son rejet est constitutif de la confection de son intégration. En effet, le cœur de la motivation pour construire la communauté européenne a été la formule célèbre « plus jamais ça », c'est-à-dire plus jamais de guerre entre les européens. Le rejet de toute guerre européenne fratricide est la justification majeure de cette construction de l’Europe, d’où l’importance, en plus, du couple franco-allemand. 

Cet ouvrage permet de mieux comprendre le rapport des européens avec la guerre. Il aide à mieux analyser la complexité de la construction d’une paix perpétuelle en Europe dans un monde resté dangereux. Les auteurs nous montrent l’importance de la réflexion stratégique contemporaine, nourrie par les enseignements de l’histoire des guerres du XXe siècle, pour confectionner une défense européenne commune. En effet, les européens ont surtout longtemps conçu leur stratégie militaire par rapport à des ennemis, en réalité leurs voisins. On comprend alors mieux la difficulté de penser une défense commune de l’Europe.

Ce travail très riche et très approfondi devrait aider les responsables civiles et militaires à concevoir les enjeux stratégiques d’une paix perpétuelle en Europe. Le fameux dicton latin, « si vis pacem, para bellum » n’a pas perdu de sa pertinence. Henri Hude nous invitait, en 2010 à « penser la guerre pour faire l’Europe ». La politique de sécurité et de défense commune est à ce prix.            
Henri Oberdorff 

Professeur à l’Université Grenoble-Alpes

Président de l’UPEG, le 2 février 2014
